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Exergue


 

« En ce moment beaucoup de gens ont renoncé à vivre.

    Ils ne s’ennuient pas, ils ne pleurent pas,

    ils se contentent d’attendre que le temps passe.

    Ils n’ont pas accepté les défis de la vie

    et elle ne les défie plus. »

Paulo Coelho, La Cinquième Montagne
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Introduction

L’objectif de ce livre est de souligner l’importance de l’identification des caractéristiques d’une entité ou d’une personne qui s’oppose à vous, et de vous permettre d’y répondre : entreprendre et diriger, c’est avant tout combattre.

Chacun défend ses intérêts avant tout. Si la séduction est un bien doux combat, la négociation est un affrontement. Le banquier, l’investisseur, l’actionnaire, le salarié, le syndicaliste, tous ne sont là que dans un objectif précis : défendre leurs intérêts respectifs. Dès lors que leurs objectifs ne se confondent plus avec les vôtres, vous devenez un adversaire voire un ennemi. Et souhaiter résoudre un conflit sans combattre peut alors vous conduire à devoir arbitrer contre vos intérêts. Penser que la pratique des sports de combat est très éloignée de vos préoccupations de dirigeant, d’entrepreneur ou de cadre, c’est sous-estimer l’apport incontestable des qualités de combattant, voire de guerrier, que ces sports peuvent contribuer à développer et des avantages que vous pourriez en retirer. La pratique des sports de combat est une source d’enseignement primordiale : il faut en comprendre l’essence car ils sont d’une importance cruciale pour quiconque exerce des responsabilités. Ils renforcent, notamment, l’assurance et la confiance en soi et enseignent directement le courage et l’audace.

L’heure est au politiquement correct. Ce livre ne l’est pas.

Dans les pages qui suivent, certains propos sembleront parfois rudes, ils reflètent cependant ma pensée et mes croyances, ma vérité personnelle et subjective. La douceur et l’harmonie des rapports sociaux est une aspiration mais la violence y est toutefois une réalité et elle en est une expression concrète.

Le vingtième siècle a marqué un point d’orgue dans l’affrontement économique virulent entre deux systèmes : le système capitaliste, quasiment hégémonique depuis le 18ème siècle, s’est vu contesté par un challenger, issu de la philosophie de Marx et Engels, qui proposait une nouvelle voie possible et révolutionnaire pour les rapports et l’organisation des êtres humains dans l’économie.

Dans l’entreprise d’aujourd’hui, par ricochet, deux visions discordantes du monde économique s’opposent : celle qui énonce comme postulat que l’entreprise devrait être au service de la collectivité, et celle qui affirme que son but serait d’être orientée vers l’enrichissement d’un petit nombre d’actionnaires [Milton Friedman : la raison d’être de l’entreprise est d’enrichir ses actionnaires].

La première met en avant la bonté naturelle et intrinsèque de l’homme : elle revient à décrire une société dans laquelle nos enfants seraient éduqués par un système où prévaudrait la recherche de relations personnelles et professionnelles équitables, équilibrées, se développant dans le cadre d’un processus harmonisé, symbiotique et hédoniste. Cette proposition permettrait de dépasser la société concurrentielle actuelle pour en atteindre une autre, toute en plénitude et en accomplissement orientée vers une seule quête : celle du bonheur pour tous. C’est une belle vision, idéale… Surtout idéalisée et pleine d’angélisme. Peut-être que notre monde optera pour cette voie, vers cet état, forcément post-contemporain, post-capitaliste, qui pourra être atteint lorsque l’être humain aura acquis ‒ saura acquérir ‒ une forme de sagesse qui le transcendera. Homo Sapiens (du latin sapiens qui se traduit par intelligent, sage) dont nous serions les descendants, ne semble cependant pas faire preuve, à ce jour, de cette sagesse qui le qualifie nominativement.

L’autre conception décrit une entreprise dont le seul objet est d’enrichir un faible nombre au détriment d’une large majorité, ayant pour seuls moteurs, la concurrence, le profit, la déshumanisation, l’individualisme, l’immoralité, le manque de respect, l’emprise violente et la manipulation du fort sur le faible. Cette vision est, bien entendu, toute aussi fausse.

La réalité, s’il en est une, c’est bien que tous les rapports professionnels, tous les rapports sociaux et, plus globalement, toutes les relations humaines, ne s’articulent et ne s’orientent qu’autour d’une seule idée : la recherche du pouvoir et de la domination sous toutes leurs formes ; la rivalité comme l’un des facteurs de violence selon Hobbes1 construit une réalité pleine de cynisme et concourt à favoriser, au sein de la société comme de l’entreprise, des relations qui s’inscrivent uniquement dans un rapport de force.

Les alphas existent depuis la nuit des temps. C’est une constante dans l’évolution de tout groupe social et dans toutes les sociétés. Ils se caractérisent par la crainte qu’ils inspirent et/ou leur charisme.

Le monde de l’entreprise est un champ de bataille où il n’y a ni feu, ni sang, mais qui laisse des victimes : personnes morales (faillites) ou personnes physiques (licenciements, maladies professionnelles, dépressions, suicides). Les dirigeants comme les salariés doivent prendre conscience du combat qui se livre sur ce champ de bataille pour y jouer un rôle « pro-actif ». Pour les y sensibiliser, à défaut d’une expérience de la guerre, la société a trouvé un moyen : la pratique du sport.

Cette dernière favorise le développement de certaines qualités : les sports individuels permettent le travail sur soi, la concentration, la maîtrise du geste (golf, tir à l’arc, biathlon), la résistance, la détermination (marathon, triathlon, cyclisme). Le parachutisme, le saut à l’élastique, le kitesurf, par exemple, permettent de tester le courage. Mais la base de tout sport reste le combat qui se résume souvent à un affrontement contre deux adversaires : soi-même, que l’on connaît bien mais qui peut nous jouer des tours, et l’autre compétiteur, que nous connaissons peu ou pas, et dont l’objectif est de nous dominer ou d’être meilleur que nous dans la pratique de sa discipline. Le tennis est à cet égard un bon exemple.

Les sports collectifs, eux, développent notre sens de l’équipe, notre capacité à nous organiser et travailler en groupe pour servir chacun une cause commune, même si parfois certaines individualités peuvent toujours prédominer. La base de ces sports reste également le combat, l’affrontement de l’équipe adverse, comme le souligne le vocabulaire des commentaires sportifs (conquête du ballon, domination, occupation territoriale, combat…). Les responsables de ressources humaines ont souvent recours à ces sports collectifs pour faire du Team Building ou renforcer le Team Spirit.

Les sports de combat, quant à eux, s’inscrivent pleinement, dans leur grande majorité, dans la catégorie des sports individuels. Ils nous enseignent à nous battre contre un adversaire, à identifier et analyser ses forces, ses faiblesses, ses failles, et à les exploiter à notre avantage. Mais la pratique de ces sports nous en apprend aussi énormément sur nous-mêmes.

>> Combat et business

L’enseignement du combat ne fait partie d’aucun cursus scolaire de nos grandes écoles. Certes, HEC ou l’ESSEC, par exemple, peuvent occasionnellement échanger avec l’École de Guerre car les méthodologies des uns et des autres trouvent un intérêt et un écho chez leurs étudiants respectifs. Mais le combat, son aspect psychologique et les qualités qu’il permet de développer chez un individu ne font partie d’aucun module spécifique d’enseignement, et cela est bien dommage. Il existe nombre d’ouvrages et d’articles sur les apports de Sun Tzu, Clausewitz ou Machiavel au monde de l’entreprise. Mais aucun de ces auteurs ne fait l’objet d’une étude spécifique durant les cursus des futurs acteurs économiques ou politiques et il n’existe pas de matière « stratégie du combat appliquée à l’entreprise ». Et pourtant, s’il est un domaine qui est bien plus important que quasiment tous ceux qui sont enseignés, c’est bien celui-là…

Steve Jobs (Apple) a interrompu ses études universitaires après un semestre ; Bill Gates (Microsoft) a quitté son cursus à Harvard avant de l’achever ; Michael Dell (Dell Computers) a suivi un cursus d’études de médecine en effet ; Richard Branson (Virgin), a suivi des études laborieuses jusqu’à la fin du lycée ; Xavier Niel (Iliad, Free) a interrompu une classe préparatoire scientifique ; Mark Zuckerberg (Facebook) s’est arrêté en cours de cursus à Harvard ; Sean Parker (Napster, Plaxo) est sans formation économique initiale. Ces entrepreneurs n’étaient ni des comptables ni des financiers quand ils ont créé leurs entreprises. Et pourtant ils ont réussi parce qu’ils se sont battus pour imposer leurs idées, leurs produits ou services, face à la méfiance des investisseurs. Leurs idées cassaient les codes et les standards classiques, ou ciblaient des marchés qui n’existaient pas encore, mais ils se sont imposés car ils ont vaincu leur ennemi : « la norme ». Ils se sont imposés parce qu’ils détenaient ces qualités de combattant qui leur permettaient de ne pas reculer au premier échec. Ils se sont imposés car ils avaient le goût de l’audace et du risque, et parce qu’ils puisaient dans leur fière ambition la volonté de sortir d’un chemin que l’on avait tracé pour eux. Ce ne sont pas leurs études qui leur ont permis de réussir mais leur volonté, leur opiniâtreté, leur détermination, leur capacité à se relever après des déceptions, leur résistance… Autant de qualités qui caractérisent ceux qui pratiquent les sports de combat.

Toutes les forces dont a besoin un dirigeant pour exercer sa mission, qu’elle soit entrepreneuriale ou managériale, peuvent être acquises en pratiquant les sports de combat. Ils regroupent à eux seuls, et simultanément, tous les traits de caractère importants et nécessaires à ceux qui veulent créer l’élan et l’adhésion des autres, et cela commence par refuser la fatalité, d’être placé dans une case, de laisser les autres peser sur notre destin. En refusant, nous celons notre premier acte de combat.

Dans toute confrontation il faut faire une analyse rapide de la situation et de l’opposant. D’un point de vue économique, le temps disponible pour le faire est plus long et plus confortable que dans un combat physique. Un boxeur doit analyser la situation à chaque seconde, parfois sous une pluie de coups. L’erreur se paie « cash » : c’est le KO2 et l’arrêt du match. L’affrontement économique ou politique, lui, s’il laisse plus de temps pour l’analyse est sans cesse renouvelé. Quand un concurrent disparaît, un autre a pris sa place. Quand un problème est résolu, un autre survient. On ne peut pas figer son électorat ou ses parts de marché comme un boxeur expose ses titres et ses trophées. Le combattant politique ou d’entreprise doit donc être endurant car il combat dans la continuité, avec comme seule fin possible, sa perte ou son retrait de la vie des affaires.

Cela ne signifie pas, bien entendu, que tout pratiquant de sports de combat soit un brillant dirigeant ou décideur, et cela n’implique pas non plus qu’une carrière brillante soit impossible si l’on n’est pas sensible à l’art du combat. Mais, dans un environnement chaque jour plus compétitif, les traits de caractère, les expertises et qualités que seuls les sports de combat permettent de développer, simultanément et rapidement, peuvent contribuer à former des dirigeants plus aguerris, plus résistants, plus déterminés et prêts à affronter un monde économique plus violent et plus concurrentiel car beaucoup plus mondialisé.

Il va sans dire que celles qui ont le plus à combattre, ne serait-ce que pour simplement affirmer que leurs compétences sont égales, ce sont les femmes. Si ce livre, pour ne pas alourdir le style, ne double pas tous les substantifs masculins de leurs équivalents féminins, il est bien évident qu’il s’adresse également aux femmes, redoutables négociatrices et adversaires, souvent plus volontaires, plus décidées et faisant preuve de davantage de courage que bien des hommes.

>> Stimuler des qualités présentes

L’économie, les sociétés et les entreprises sont brutales, violentes et sans pitié. Est-il normal de ne pas être en mesure de soutenir ses idées et ses arguments et de devoir toujours céder à la violence brute que certains veulent nous imposer ? Le comportement violent d’individus, la peur physique qu’ils nous inspirent ‒ à dessein ‒ nous conduisent au renoncement et à la lâcheté, voire à un comportement analogique au syndrome de Stockholm : de manière inconsciente, les plus faibles, ceux qui ne se sentent pas soutenus et insuffisamment protégés par l’État, peuvent soutenir les personnes violentes, espérant secrètement qu’en cas de problème, ces derniers sauront reconnaître leur allégeance et les épargner. En somme, un transfert de demande de protection.

Ce livre a pour but de relever tous les traits de caractère propres aux sports de combat ou à l’art guerrier que l’on peut transposer dans l’univers socio-économique. De vous convaincre que, vous aussi, en tant que dirigeant, chef d’entreprise ou salarié, même si cet univers des sports de combat vous semble bien étranger, vous devez absolument vous forger des qualités similaires à celles de leurs pratiquants. Vous devez être prêt à toutes sortes d’oppositions, plus encore dans un monde de plus en plus réglementé mais où nombreux sont ceux qui s’affranchissent des règles… L’analyse que vous ferez progressivement en lisant ce livre doit également vous amener à conclure que votre assurance, votre aptitude à la négociation ainsi que votre capacité à réussir ne peuvent qu’être grandies, améliorées, catalysées et optimisées par l’utilisation des qualités du combattant. On peut croire en la supériorité de l’intellect sur la bestialité de la force physique. Mais que penser de l’alliance de l’intelligence à la maîtrise de la force ? D’autre part, une brute stupide peut physiquement mettre fin à notre capacité à exprimer des idées et donc à notre intellect, ou, pire encore, à notre vie. Il faut donc trouver le courage de s’y opposer.

Ce livre explique comment identifier les points de frictions créés par un rapport de force physique, et comment les déjouer ‒ ou au contraire en jouer ‒, comment aborder sous l’angle du combat une négociation, le management, un développement ou un lancement de produit ; casser la posture pour s’affirmer réellement ; faire véritablement preuve de courage en comprenant son mécanisme ; mieux gérer son stress ; renforcer son charisme et le projeter physiquement vers les autres en ayant fait émerger ses qualités intrinsèques de combattant. Un dirigeant lutte chaque jour… Pourquoi donc se priver des avantages que chacun pourrait retirer de l’expérience du combat ? Ces qualités sont déjà en vous : parfois en sommeil, parfois déjà manifestes. L’idée est de les réveiller ou de les développer.

Il va sans dire que pour ceux qui idéalisent les rapports sociaux en entreprise (voire en général), ce livre pourra paraître parfois cynique. Mais il n’est pas interdit d’être habile : être capable de déceler les stratégies et les tactiques d’un opposant permet aussi de peser sur les décisions, et surtout de ne pas laisser les autres orienter nos actes ou nous imposer les leurs. Connaître et comprendre l’art du combat, c’est aussi se placer en situation de l’éviter.





1. Le Léviathan : selon Hobbes il existe trois causes conduisant l’homme à se montrer violent : la rivalité, la défiance et la réputation.




2. Knock Out : perte de connaissance qui interrompt un combat de boxe.
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